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Pour devenir amis du monastère Sainte-Claire
à Notre-Dame du Haut - Ronchamp (Franche Comté)

remplissez le bulletin ci-joint

Travail et vie monastique en évolution, 1951
Le monde bouge, l’Église aussi. Grâce à Pie XII et à la Constitution 
apostolique Sponsa Christi, les moniales comprennent l’urgence de se 
grouper en fédérations, d’organiser un travail rémunéré qui les fasse 
vivre.
La communauté développe alors ses compétences dans la confection et 
la broderie de vêtements liturgiques. De nouveaux secteurs d’activité 
apparaissent au fur et à mesure des besoins. L’association L’aide aux 
cloîtres (artisanat monastique) sera une aide précieuse pour orienter 
nos recherches.
Les communautés commencent à mieux se connaître, mais le cheminement sera encore long avant qu’un nouveau dyna-
misme ne prenne naissance. Les visites d’évêques ou de religieux missionnaires élargissent nos horizons.

Monastères en fédération, 1954
Naissance de la fédération Sainte-Colette, qui regroupe dix monastères. Soeur Marguerite-Marie, abbesse de Besançon, en 
est la première animatrice. Ce sera pour elle l’occasion de quelques déplacements.
En Inde, le bon développement de la communauté d’Alwaye permet à Soeur Marie de l’Assomption de réaliser son premier 
rêve : Fonder un monastère en Afrique. Proposition lui est faite pour la Tanzanie. Elle s’envole donc vers Mwanza avec 
sept compagnes indiennes et birmanes. De longues années s’écouleront avant de voir fleurir de nombreuses vocations 
africaines. 
La fédération Sainte-Colette répond à son tour à la demande des évêques du Malawi et de Centre-Afrique. Sont alors fondés 
les monastères de Lilongwe (1958) et de Bouar (1960). Notre communauté reste en lien avec toutes ces fondations.

soeur Marie-Claire

L’histoire en marche (8) : Les clarisses à Besançon

Les saisons se succèdent et ne se ressemblent en aucune façon. Depuis notre dernière lettre, la communauté a continué 
à approfondir l’encyclique du pape François Laudato Si’, désirant être le plus proche possible des moyens et des tech-
niques qui vont non seulement «conserver la planète» mais surtout lui donner un avenir de vie, et toute vie dit évolution. 
Donc ne nous effrayons pas des évolutions tant qu’elles sont faites pour la vie.
Hormis Laudato Si’, notre prière a beaucoup porté ces foules si désemparées de migrants devant tant de portes qui se 
ferment. Pour eux aussi, il s’agit d’écologie car la vraie écologie, c’est l’accueil des différences, c’est l’accueil de tous, dans 
le respect de tous. Pourquoi est-ce si difficile de partager ? Surtout de partager ce qui ne nous appartient pas, car la terre 
et ses fruits sont dons de Dieu pour tous les hommes ? Beaucoup d’idéologies parcourent la planète et aujourd’hui il est 
à la mode de parler de valeurs : valeurs spirituelles, valeurs républicaines, valeurs humanistes, mais ne nous trompons 
pas d’objectif. Il ne s’agit pas de faire un amalgame entre elles toutes, mais de les faire se rencontrer et dialoguer. C’est 
ainsi  que nous trouverons ensemble le sens de la vie.
Nous sommes également dans une année anniversaire : en septembre, cela fera cinq ans que le Seigneur (via Renzo 
Piano) aura construit notre maison. Nous voudrions faire une fête pour et avec tous ceux qui nous ont aidées. Si vous 
avez des idées, n’hésitez pas à nous les faire connaître. Nous vous tiendrons au courant en temps utile des festivités.
Avec tous nos remerciements pour votre présence amicale, votre aide et votre prière sur laquelle nous savons pouvoir 
compter.

Soeur Brigitte de Singly, abbesse

Le mot du président
Chères amies, Chers amis,
Voici le printemps revenu. Sur la colline de Bourlémont, les bourgeons des arbres éclosent, les 
jonquilles, les primevères, le magnolia refleurissent et les oiseaux chantent de pleins cœurs dès les 
premiers rayons de soleil du matin. Dans cette nature qui nous entraîne avec sérénité et confiance, où 
en sommes-nous, nous Amis de Sainte-Colette (AASC) ?
Voici déjà bientôt cinq années que la communauté des clarisses s’est installée sur la colline, dans cet 
espace verdoyant, à l’ombre de la chapelle de Notre-Dame du Haut.
Depuis bien plus longtemps, vous, lectrices et lecteurs de la Lettre des Clarisses, spontanément et fidèlement, vous assurez avec 
une générosité sans faille, une partie importante des besoins financiers de la communauté. Ce sont vos dons qui nous permettent 
d’assurer nos engagements financiers.
Que sont ces besoins ? Ils sont uniquement constitués par le remboursement de l’avance (d’un montant de 2,9 M €) que nous a 
accordée l’Association des Œuvres de Notre Dame du Haut (AONDH) pour la construction du monastère. Ainsi, nous rembourserons 
100000 € par an à l’AONDH dès 2016.
Au nom des membres de l’AASC, je tiens à vous remercier très sincèrement et très chaleureusement pour votre généreuse contri-
bution qui couvre une partie importante de notre besoin. J’associe à cette reconnaissance tous les membres de notre association qui 
œuvrent sans compter dans la mise en place et le suivi des diverses actions complémentaires nous permettant ainsi de boucler le 
montant de cette charge importante.
Simplement, à chacune, à chacun, je vous adresse un grand merci !
Bien amicalement,

Marc Lamirey, Président de l’Association des Amis de Sainte-Colette



Comme un feu de joie
La nuit de Pâques débute par un feu de joie, symbole de la vie 
de Dieu, de la vie en Dieu… et se propage par le cierge pascal 
en des dizaines de petites flammes qui forment le peuple des 
baptisés en Christ ressuscité. 

Nous étions environ 150 en cette nuit pascale à Notre-Dame 
du Haut : 50 jeunes architectes hongrois avaient fait halte dans 
leur périple, pour célébrer Pâques à Ronchamp. Joie de s’en-
tendre accueillis dans leur langue par notre sœur hongroise, de 
lire l’évangile et de pouvoir, pour terminer, chanter leur hymne 
national, qui est une prière. Beau souvenir pour eux et pour 
nous ! L’eucharistie du matin de Pâques rassemblait des parti-
cipants de trois continents : Europe, Asie, Amérique, heureux 
de se découvrir grâce à l’accueil du chapelain, et de pouvoir en-
semble rendre grâce au Seigneur de la vie et de la résurrection.

Nos hôtes avaient été nombreux à vivre la semaine sainte avec 
nous, et sont repartis heureux et réconfortés.

Le temps pascal au monastère passe toujours très vite : soeur 
Marie-Céline a repris sa place au bercail après deux mois d’hô-
pital – soeur Jean-Marie a eu la peine de perdre subitement son 
frère plus jeune qu’elle – soeur Brigitte nous a fait goûter les 
belles interventions et rencontres faites à Rome en février, et 
travaille toujours pour la revue diocésaine Église de Besançon - 
soeur Marie Claude prépare le jardin pour les premières récoltes 
- soeur Maggy accompagnera prochainement plusieurs sessions 
de jeunes sœurs clarisses, à Voreppe et Ligugé – soeur Marie-
Claire-Denys réalise de belles écharpes pour les professions de 
foi, avec la machine à broder, et poursuit la préparation de sa 
thèse avec l’université de Strasbourg – soeur Marie-Thérèse pro-
gresse en français et fait un beau travail d’informatisation de la 
bibliothèque - soeur Aude poursuit avec ferveur son apprentis-
sage de la vie de clarisse, et les autres sœurs vaquent assidû-
ment à leurs services communautaires pour la joie de tous, dans 
un réel esprit d’entraide. 

Quelques visites marquantes : celle de Mgr Bouilleret, notre 
archevêque, venu présider la fête de Ste Colette, et celle de 
Mgr Blanchet, venu de Belfort faire connaissance avec la colline 
de Ronchamp, avec ceux et celles qui l’habitent. 

Belles rencontres encore avec l’équipe d’animation pastorale 
de l’école Sainte-Marie de Belfort, autour du vivre ensemble, et 
avec un petit groupe de nouveaux baptisés et leurs accompa-
gnateurs, dans un échange mutuel de foi.

Témoignages donnés à la retraite de profession de foi (Lure), et 
aux responsables de fraternités franciscaines. Accueil de groupes venus d’Alsace, des Vosges ou de Besançon, toujours in-
terpellant. Liens avec notre doyenné, et ouverture de quelques instants à ceux qui passent d’un peu partout avec les jeunes 
guides, découvrant ainsi notre lieu de vie.

Enfin au monastère même, fin avril, assemblée de sept clarisses responsables de notre confédération, accompagnées de 
deux assistants, franciscain et capucin : joie de découvertes, travail sérieux, belles liturgies, rencontre fraternelle entre 
toutes les sœurs et frères.

Les retraitants sont toujours nombreux à faire des demandes d’hébergement. Cela nous réjouit et nous stimule dans notre 
vocation de prière, d’accueil, de fraternité universelle. Beaucoup d’arrivées, venant parfois de très loin, sont encore en vue, 
avec le réveil de la nature, la quête de la paix et le souffle de l’Esprit répandu par tout l’univers.

Feu de joie partagée
Trois journées d’une grâce absolue ! Gratitude aux deux grands génies 
de la colline, Le Corbusier – déjà rencontré en 1960 – et Renzo Piano, 
élégantissime. Tendresse pour les dix silhouettes joyeuses, autres bons gé-
nies de la colline. Merci, chères sœurs clarisses, de votre accueil, des ren-
contres, des moments passés avec vous dans votre chapelle. Inoubliable ! 
Merci pour ces instants de calme, de beauté e de vie, partagés si sim-
plement avec vous. Une belle harmonie entre vous, le lieu, les architec-
tures. Un ressenti profond de paix, de lumière,  d’espérance.
Rencontres autour d’un lieu habité en profondeur, voué à l’élévation. 
Ces quelques jours vécus au rythme de la communauté ont illuminé nos 
esprits, toujours en quête.  Rencontre des sœurs qui ont porté le projet de 
ce lieu, qui le chantent et nous le font aimer, nous entraînant au-delà 
d’une simple volonté. Rencontre avec une architecture bouleversante de 
simplicité, porteuse de lumières, de couleurs qui répondent à toutes ces 
lumières, y compris celles de la nuit.
J’ai eu la grâce d’habiter la colline ici au monastère pendant quelques 
jours. Ici, tout me semble dialogue avec la nature, la présence des 
sœurs, la chapelle Notre-Dame du Haut, les autres retraitants. Je suis 
infiniment touchée par la splendeur de ce lieu. Oui, ici, tout est juste. Je 
reste convaincue que le beau est toujours vrai, et que l’art est un chemin 
qui me conduit au cœur de moi-même et à Dieu. Je suis arrivée avec la 
pluie, je pars avec le soleil. J’y vois comme un passage dans ma vie entre 
l’ombre et la lumière. Merci !
Je suis heureux et plein de reconnaissance pour ce temps vécu ici, dans 
votre monastère, lieu de prière, de paix, de belles rencontres avec les sœurs 
et avec des pèlerins comme nous. Merci pour cette belle réalisation, votre 
maison si accueillante. Merci pour avoir été fidèles à votre intuition, et 
pour cette collaboration exemplaire avec l’architecte et les ouvriers de ce 
chantier.  Que votre communauté rayonne toujours sur le monde pour 
porter un témoignage d’espérance et de salut offert à tous au nom de Jésus 
Christ.
Merci pour ces moments hors du temps, où tout a une autre dimension.
Merci pour cet accueil dans votre monastère discrètement blotti sous l’aile 
de la chapelle de Ronchamp. En ces deux lieux si priants, on se ressource !
Une pause bien profitable dans cette vie tumultueuse et pleine d’épreuves. J’ai retrouvé de l’espoir, grâce au silence, à 
votre présence, et à la Parole.
Notre gratitude est grande. Grâce à vous, nous avons pu nous poser, prier, méditer, lire, admirer, contempler. Nous repar-
tons le cœur empli de beauté et de bonté. Que demander de plus ? Nous savons que nous pourrons revenir. C’est un grand 
privilège. A bientôt !

Nos propositions pour l’été
• Week-end sur l’encyclique Laudato si’ du pape François : 17-
19 juin 2016

• Musique aux Quatre Horizons (semaine musicale en résidence 
au monastère) : 28 juillet-7 août 2016

• Fête de sainte Claire : 11 août – Eucharistie à 11 h
• Week-end sur l’arbre, la forêt et l’homme : 19-21 août 2016
• Séjour monastique pour jeunes femmes (18-35 ans) : 25-28 août 
2016  

• Pèlerinage des diocèses de Besançon et Belfort à Notre-Dame du 
Haut : 8 septembre 2016 – Eucharistie à 10 h 30 à Notre-Dame 
du Haut – Prière mariale l’après-midi


